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•Afghanistan/Attentat.
Huit morts dans le sudUn attentat suicide hierdans les bureaux d'uncandidat aux électionslégislatives du 20 octo-bre en Afghanistan, dansle sud du pays, a fait aumoins huit morts dont lecandidat et onze blessés,ont indiqué des respon-sables.
•Brésil/Présidentielle.
Le ton monteLe ton est monté hierdans la campagne pourle 2e tour de la présiden-tielle au Brésil, le favoriJair Bolsonaro traitantson adversaire FernandoHaddad de "canaille"pendant que leurs partisrivalisaient pour obtenirle report de voix des can-didats éliminés.
• Corée du Nord/Diplo-
matie. Kim Jong invite
le pape à PyongyangLe dirigeant nord-coréenKim Jong Un espère lavenue du pape Françoisà Pyongyang en expli-quant qu'il serait le caséchéant "accueilli avec
enthousiasme", a an-noncé hier la présidencesud-coréenne en préci-sant qu'elle relaiera pro-chainement le messageau Vatican.
• Espagne/Politique.
Catalogne : les divi-
sions menacent le gou-
vernement séparatisteLa coalition indépendan-tiste au pouvoir en Cata-logne s'est retrouvéehier en minorité, aprèsun désaccord entre lesdeux partis la consti-tuant qui met en dangerl'exécutif régional pré-sidé par Quim Torra.
• France/Social. La rue
grondePlusieurs dizaines demilliers de lycéens, étu-diants, salariés, fonction-naires et retraités ontmanifesté hier partouten France, pour la pre-mière fois depuis la ren-trée, pour réclamer duprésident EmmanuelMacron une politique
"moins libérale".
•Grande-Bretagne/Es-
pionnage. Affaire Skri-
pal : le second suspect
identifié

Le second suspect de latentative d'empoisonne-ment de l'ex-espionrusse Sergueï Skripal enmars à Salisbury (Angle-terre) est un médecin duservice de renseigne-ment militaire russe(GRU) – Alexandre Yev-genïevich Michkin (àdroite sur le combo) – aannoncé lundi le sited'investigation belling-cat.com.
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Décrite comme ambitieuse,
elle ne sera cependant pas
candidate à la présiden-
tielle de 2020.L'AMBITIEUSE ambassa-drice des Etats-Unis aux Na-tions unies, Nikki Haley, lafemme la plus en vue dugouvernement de DonaldTrump, a annoncé hier sadémission à la surprise gé-nérale tout en assurant nepas vouloir se présentercontre le président améri-cain aux prochaines élec-tions.
"Elle m'a dit il y a environ six
mois qu'elle souhaitait pren-
dre une pause", a justifié lemilliardaire républicain,louant le "travail fantas-
tique" de son "amie", pré-sente à ses côtés, toutsourire, dans le Bureauovale. "Elle a été très spéciale
pour moi", a-t-il insisté.Donald Trump a précisé quele départ serait effectif "à la
fin de l'année" et qu'il dévoi-lerait le nom d'un succes-seur "d'ici deux ou trois
semaines".L'ex-gouverneure de Caro-line du Sud, 46 ans, à quil'on a souvent prêté desvues sur la Maison Blanche,a assuré qu'elle ne serait pascandidate à la présidentiellede 2020.
"Il est important de savoir
quand il est temps de faire un
pas de côté", a seulement ex-pliqué Nikki Haley.Ses motivations restentdonc un mystère.Ambitions politiques ? Dés-accords de fond ? Ou alors lerisque soulevé par une en-quête potentielle, réclamée

lundi, à la veille de sa dé-mission, par une associationde défense de l'éthique surdes cadeaux acceptés l'andernier par l'ambassadrice ?Cette organisation dénoncenotamment les sept vols enavion de luxe privé qui luiont été offerts, pour un coûtde "plusieurs dizaines de mil-
liers de dollars", par "trois
hommes d'affaires de Caro-
line du Sud".Quoi qu'il en soit, l'annoncede son départ a semé uncertain trouble au sein de laclasse politique, qui a globa-lement salué son bilan, safermeté et son franc-parler.Il fait suite aux nombreux li-mogeages et démissions au-tour du président en près dedeux ans. L'équipe diploma-tique initiale aura ainsi ététotalement remodelée,après l'arrivée au printempsde Mike Pompeo comme se-crétaire d'Etat et John Bol-ton comme conseiller à lasécurité nationale.Ces deux poids lourdsavaient en partie éclipsécette étoile montante ducamp républicain qui avaitauparavant bénéficié de l'ef-facement du précédent mi-nistre des Affairesétrangères, Rex Tillerson.
"POLITIQUE ETRANGERE
CHAOTIQUE"• "C'est un
autre signe de la politique
étrangère chaotique de cette
administration", a déploré lechef de file démocrate à lacommission des Affairesétrangères du Sénat, BobMenendez, s'alarmant desconséquences de ce départ
"sur la sécurité nationale à
un moment où le désarroi
persiste au sein du gouverne-
ment".Nikki Haley s'est distinguéeen portant d'emblée une

Démission surprise de Nikki Haley, ambassadrice à l'Onu
Etats-Unis/Diplomatie

AFP
Washington/Etats-Unis

C'est depuis le Bureau ovale de la Maison Blanche que le président Donald Trump
et l'ambassadrice Nikki Haley ont annoncé la démission de cette dernière de son

poste d'ambassadrice à l'Onu.
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Il avait été confirmé de jus-
tesse samedi par le Sénat,
au terme d'une féroce ba-
taille politique.LE juge Brett Kavanaugh asiégé hier pour la premièrefois à la Cour suprême desEtats-Unis, lors d'une ses-sion studieuse consacrée àdes points de droit pénal,loin des tensions ayant en-touré son processus deconfirmation.Une poignée de manifes-tants s'étaient rassemblésdevant l'édifice sur la collinedu Capitole, pour dénoncerle nouveau juge, confirmé dejustesse samedi par le Sénataprès une féroce bataille po-litique.
"Nous n'oublierons pas",scandaient ses détracteursen référence aux accusationsd'abus sexuel qui ont faillifaire dérailler la nominationdu candidat de Donald

Trump. Le magistrat conser-vateur, 53 ans, a vigoureuse-ment nié toute agression.Le petit groupe s'est rapide-ment dispersé et la plushaute juridiction américainea entamé ses travaux avec lemessage rituel : "Oyez, Oyez,
Oyez".Dans une salle d'audiencepleine, le président John Ro-berts a salué l'arrivée du 9ejuge, installé tout à sagauche, en lui souhaitant
"une longue et heureuse car-
rière".Les débats ont ensuite portésur les moyens de définir un
"délit violent". En l'occur-rence, arracher un collier aucou d'une femme en fait-ilpartie ? Et son auteur,condamné à deux autres re-prises, doit-il être considérécomme un multirécidiviste àqui s'applique une peineplancher ?Plusieurs juges ont réfléchi àpartir d'exemples concrets(voler un sac à main, donnerune tape dans l'épaule, pin-cer...), allant jusqu'à provo-quer quelques rires dansl'assemblée en plaisantant

Le juge Kavanaugh fait ses débuts 
A la Cour suprême

AFP
Washington/Etats-Unis

Au lendemain de sa prestation de serment à la Maison Blanche, 
le juge Brett Kavanaugh a commencé à siéger à la Cour suprême.
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ligne dure notammentcontre la Corée du Nord etl'Iran, les deux priorités di-plomatiques de DonaldTrump, même lorsque d'au-tres ministres tentaient deconvertir le président à uneligne plus modérée.Depuis New York, elle se fai-sait également l'écho des cri-tiques présidentielles àl'égard de l'Onu, vue commeune bureaucratie inefficacedans laquelle Washingtoninvestit beaucoup trop d'ar-gent mais aussi comme uneinstitution avec d'évidents
"biais anti-Israéliens".Elle était "un facteur de divi-
sion, attaquant les institu-
tions et les ONG qui
défendent la transparence et
les droits fondamentaux, et
travaillant à transformer
l'aide humanitaire en arme
politique", a critiqué Stephen

Pomper, de l'InternationalCrisis Group.L'ex-élue de Caroline du Suds'était fait connaître dansson Etat conservateur ensoutenant le retrait du dra-peau confédéré des bâti-ments officiels après qu'unpartisan de la suprématieblanche avait tué en juin2015 neuf paroissiens noirsdans une église de Charles-ton.Cette fille d'immigrés in-diens n'a pas toujours été ducôté de Donald Trump.En février 2016, elle avaitjugé que le milliardaire in-carnait "tout ce qu'un gou-
verneur ne veut pas d'un
président". Et juste avant lavictoire du 8 novembre2016, Nikki Haley se disaitmême "pas fan" du toni-truant candidat républicain.Mais elle a par la suite gagné

ses galons dans la galaxieTrump. Si elle a laissé enten-dre l'existence de désac-cords avec Donald Trump,notamment lorsque ce der-nier n'a pas clairementcondamné les sympathi-sants nazis après la mortd'une manifestante antira-ciste lors de violences àCharlottesville, à l'été 2017,elle a toujours pris soin dene pas les étaler sur la placepublique.
"Si je ne suis pas d'accord
avec quelque chose et crois
que c'est suffisamment im-
portant pour être discuté
avec le président, je le fais. Et
il écoute", avait-elle dit enseptembre, en réponse à latribune anonyme d'un mem-bre de l'administration quiévoquait une "résistance de
l'intérieur" aux agissementsde Donald Trump.

sur les parents qui tirent lesoreilles de leurs enfants.Le juge Kavanaugh, plus enretrait, a posé des questionsde jurisprudence.Dans un second dossier, lacour s'est demandée si unvol dans un mobile-homepouvait être considérécomme un cambriolage. Làencore, l'enjeu portait surl'application d'une loi de

1984 sur la multirécidive,qui cause beaucoup decontentieux.Avec l'arrivée du juge Kava-naugh, les juges progres-sistes sont désormais enminorité à la Cour suprême(4 sur 9), ce qui devrait colo-rer la jurisprudence de l'ins-titution. M. Kavanaugh atoutefois promis d'être "im-
partial" et de "jouer collectif"

lors de sa prestation de ser-ment lundi soir à la MaisonBlanche.Aucun dossier sensible poli-tiquement n'est encore pro-grammé, mais la Courpourrait rapidement se saisirde dossiers liés à l'immigra-tion ou à la défense de l'envi-ronnement, susceptibles defaire apparaître des lignes derupture entre ses membres.


